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Compagnonnage
Un explorateur
Le chat est avant tout un être autonome au sens étymologique du 
mot qui qualifie quelqu’un « qui se gouverne par ses propres lois ». 
Son intelligence aiguisée a besoin d’expériences multiples qu’il vit in-
tensément durant ses explorations.

Un maître de sagesse
S’il est prouvé scientifiquement que le contact d’un chat apaise, c’est 
peut-être parce qu’il recherche avant tout la paix. Il la trouve déjà, par 
exemple, en prenant soin de lui à travers  sa toilette, ou la recherche 
d’espaces propres et calmes. Prenant soin de lui, il prend soin de 
l’autre. C’est ainsi que le chat veille sur la paix du foyer qu’il partage 
avec ses compagnons humains ou chiens. 

Etirements, ronronnements, toilette minutieuse, voilà quelques petits
rituels faciles à imiter (on peut remplacer le ronronnement par le fre-
donnement...!)

Un diplomate 
Le chat est un être tout en délicatesse. Essayer de le dresser, de le 
mater, de le soumettre, est une erreur, car il ne peut le comprendre. 
Le modèle de domination lui est étranger. Par contre il appréciera l’art 
de la négociation. 

Avec le chat, user de courtoisie, faire des concessions et surtout ne 
jamais perdre son calme sont les clefs d’une relation harmonieuse.

Un félin
À l’instar de la plupart des félins, le chat est un 
animal plus territorial que social. Il a avant tout be-
soin d’espace ou plus précisément de différentes 
aires dédiées au repos, à la chasse ou au jeu, à la 
nourriture et à l’hygiène.

De son ancêtre sauvage, il a hérité d’un fonction-
nement basé sur un mode de vie solitaire, ignorant 
la hiérarchie du groupe et les règles qui en décou-
lent. Ainsi les notions de culpabilité ou de punition 
lui sont étrangères. 

Un compagnon
Au contact de l’humain, les besoins fondamentaux 
du petit félin se sont complexifiés avec la dépen-
dance à l’homme, ce dont les humains n’ont pas 
toujours conscience. Devenu animal domestique, 
son statut a peu à peu évolué vers celui d’ « animal 
de compagnie ». Au fil des siècles, il a appris à ap-
précier - voire à rechercher - la bonne compagnie.

Infiniment sensible et très intelligent, le chat ac-
cordera sa confiance 
dans une relation 
paisible et de respect 
mutuel. Il sera un 
compagnon aimant 
et attentif.

De ses yeux remplis de mystère, le chat nous regarde, semblant lire au plus profond de 
notre être. Ainsi provoque-t-il la haine ou l’adulation mais jamais l’indifférence. Un peu de 
curiosité envers cet animal à la fois si proche et si « mal connu » permet de découvrir un 
être à la fois fort et fragile, épris de liberté et de paix, farouchement autonome mais sen-
sible aux attentions, loyal envers ceux qui le sont avec lui, grand passionné, explorateur 
intrépide ou superbe sage.

Ce que le chat 
nous dit...
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à fréquenter les chats, on ne risque que de s’enrichir. 
Colette 



 • L’attention

Contrairement aux idées reçues, le chat est de consti-
tution fragile. 

L’identifier est obligatoire pour le retrouver s’il se perd 
ou s’il est volé, etc. Comme de le vermifuger et de le 
stériliser. 

La stérilisation présente plusieurs avantages pour 
l’animal : chez la chatte, elle supprime les risques de 
tumeurs mammaires et d’infections de l’utérus. Chez 
le mâle, plus de marquage de territoire et moins de 
bagarres souvent à l’origine de la transmission du FIV.

La stérilisation évite également la prolifération de cha-
tons à l’origine d’abandons, d’euthanasies et de la 
misère des chats sans abri.

• Le respect

Le chat est un être extrêmement pudique. Il est néces-
saire qu’il dispose d’une litière propre dans un espace 
intime. Outre son intimité, le chat a besoin qu’on le 
respecte dans son intégrité.

Un chat n’est ni un jouet, ni un doudou.

Il appréciera d’autant plus les câlins si sa disponibilité 
est respectée. Un chat n’agresse jamais volontaire-
ment, ni pour asseoir une hiérarchie (notion incom-
préhensible pour lui). Il peut réagir quand il anticipe 
une douleur ou une situation antérieure au cours des-
quelles il a eu peur ou mal. 

...dans sa relation avec l’humain
Ce qui rend le chat heureux c’est, bien sûr, l’amour qu’on lui porte. Mais un amour pur, dénué de tout 
égoïsme ou assujettissement. Un amour qui est à l’écoute de l’autre dans le respect, la bienveillance et 
la tolérance. Un amour qui ne tente ni de contrôler l’autre ni de le contraindre ; ni de le dominer, ni de le 
chosifier.

• La sécurité

Doté d’une sensibilité à fleur de peau, 
le chat a besoin de calme. Il est impor-
tant que le chat dispose à l’intérieur 
d’espaces de retrait où il puisse se 
cacher ou dormir en paix. Animal ter-
ritorial, il est plus heureux quand il ne 
partage pas son espace avec trop de 
ses congénères. 

Il doit avoir à sa disposition de ma-
nière permanente une nourriture de 
bonne qualité et de l’eau fraîche. 
Comme tout félin, le chat a peur du 
lendemain : une nourriture abondante 
atténue cette angoisse et lui permet 
de réguler son appétit.  

...dans son territoire
Un chat heureux est un chat qui se sent en sécurité tant physique que psychologique. Un foyer confortable, 
propre et serein avec une ouverture libre sur l’extérieur est idéal.

 • L’abandon

Un chat laissé seul, enfermé toute la journée, 
s’ennuie profondément, se sent prisonnier et 
abandonné.

Un chat mis dehors se retrouvera dans une détres-
se profonde, surtout s’il n’a connu que l’intérieur. 
De même un chat délaissé, livré à lui-même.

• La violence• La brutalité
La prise par la peau du cou est dou-
loureuse. Elle peut rendre le chat très 
agressif qui va associer la main au 
danger et à la douleur.

Il ne faut pas confondre ce geste hu-
main avec celui protecteur de la mère 
chatte.

Le chat est un être vivant, sensible. On ne « manipule » 
pas un chat. Qui plus est sans précaution ni attention.

• La propreté

Le chat est naturellement propre et appré-
cie que son environnement le soit aussi. 

L’apprentissage idéal de la propreté est 
celui donné par la mère. Par imitation, les 
chatons vont se déplacer vers une zone 
dédiée, gratter, se positionner et recou-
vrir. La nature étant évidemment l’endroit 
idéal. 

Les incidents liés à la propreté telle qu’elle 
est conçue par l’humain peuvent avoir plu-
sieurs causes : l’absence d’éducation due 
à une séparation précoce d’avec la mère, 
un mauvais emplacement du bac ou une 
méconnaissance de la litière (sur laquelle 
il faut parfois étaler un peu de terre au dé-
but), un mal-être physique ou psychologi-
que.

• L’ exploration

Le chat a besoin d’espaces 
variés à découvrir et où grim-
per pour observer, surtout s’il 
ne peut sortir. Ce dont il souf-
fre particulièrement.

écraser le chat dans sa litière 
pour lui apprendre la propreté est 
contre-productif. Cela provoque un 
stress intense, lui-même généra-
teur de « malpropreté ». Si un chat 
refuse la litière, il y a forcément une 
raison : est-elle bien placée dans 
un endroit, calme, discret et facile 
d’accès ? Est-elle propre, nettoyée 
régulièrement et bien identifiable 
pour lui ?

Pour le chat, toute violence en-
gendre l’incompréhension ou la 
terreur. Un chat frappé sera trauma-
tisé à jamais car il ne connaît pas 
la notion de culpabilité et donc de 
punition.

Crier ne sert à rien si ce n’est à 
terroriser le chat, très sensible à la 
« zenitude » de son environnement, 
ainsi qu’à la pondération et au res-
pect dans la communication.
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